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Pi uïes de hit Longues ComposéesJ. A. POM IN VILLE,
BOUCHER,
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Pour lu guôrk 
son certaine de 
touted les afîe«* 
lions bilieuse^ 

Jr’ torpeur du toit, 
ninux de tév, 
iu di ges Hors 
étourdis» 
et de toutes les 

!- mauvais fonctionne*

mA toujours à son Etal un 
complot de

Viandes de premier Choix
assortiment s

Telles que BŒUF,
MOUTON,

VEAU malaises causés ;;ar 
ment de l’cstomHC.

pilules sont fortement, recommandèvt 
e ôtant un des plus «(1rs et des p!us 

caces remède? con tie lee maladies pine 
haut mentionD' ,j. EMes ne contiennent 
pas de mercure n; aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant nurgatà, 
pouvant être ad mi lustre dans n'importe 
quel cas, elles ne coitùnnent queune de 
ces substances déletôt.qui pourraient es 
rendre préjudiciables 4 la santé des enfantt 
ou des person nos Agues. Les Pilvlks d* 
Noix Lo oints Composes, ne MoGalb, sont 
préparées avec soin, uvec un extrait cot> 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d'autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer hu premier rang naroi 

ilules stomachiques jusqu’à pré
au pub"

B. E

AGNEAU,
LARD SAL£

LARD FRAIS, SAUCISSES, et , etc^
A des prix qui détient tou: r mpt 

tition.
|fl-Une visite est sollicitée.
Ottawa. 28 mars 1883

Ces

Baisin de Carénage, Po t u'Esquirnait,
COLOMBIE tRITANNIQUE.

toutes Ica pi 
sent offertes °™

MoGALK, Chimiste, 
Montréal,

La date donnée 
i lans et devis 
l’achèv 
Port i_ 
et changée
Janvier prochain, inclusivement, 
pour recevoir les soumissions est remise à 
vendredi e 29ôme jour de Février.

Par ordre.
F. H. ENNIS,

Secrétaire.

pour l'Inspection de? 
pour la conatructioi 

Bassin de Carénage au 
quimalt, Colombie Briianni *ue, 
et fixée à Jeudi le 17ème

1883 la
vement du
d'E-cui LA S„iNTE UN DEVOIR!“dé

il
LA MALA 01 U.V CRIME I

am:isrsMinistère des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 30 Die., 1883. J

PAUL T. O. DUMAIS,
ilArpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec 
Explorations et arpentages faits à la de

mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d'arpemage (Field Books). 

Bureau : 23 rue de 1" B y lise, Ottawa.

------ DU------

Dr. B AXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETALmaison a vendre

CON 1K LA

Une maison en bois, 
chambres et avisée en de 
grand jardin, hangar et terrain spacieux, 
numéio 692 et 594, rue St. Patrice, Ottawa. 
Bonnes conditions.

contenant onze 
eux logements avec

yi»pepHi«N r- le
« l'onHtip.illo 

Hakituolir. dnldeTete 
eiv., «ce., etc.

l>

SPAUCINE PRIX, 25 et», l.i BOUTEILLE.

Vendu partout, et par C. O. DAGIER, 
Oituwa.

16 mai 1883.

Une des meilleure! prêt-h 
ratious offertes jusuv. ••• 
au public, pour lo goulag 
ment immédiat et li 
rison de la Toux, du Rhum , 
de la Bronchite, de l'fi - 
rouement, de la Croupe 
de toutes les maladies de a 
Gorge et des Po 

A vendre par 
60c la l outeille.

B. E. McGALK, Chitristr , 
Montré» ■

lan

Sirop des Enfants du Or Coderre
rop est prôna- 

SjX rée avec l’approna- 
lion des professeurs 
de l’K vie de Méde- 

M, cine - de Chiru

Ce si
umons. 
tout à 25 et

t gie de Montréal, 
F ■ ulté de Médeci. 

,'ijv* do V Université 
du Collège Vlcto»

Le sirop des en» 
fants est supérieur 
à toutes les préj-a» 

lions calmantes 
rtes aux môi r i 

de famille pour conserver la santé de lemi 
enfants ; U peut être donné avec la plis 

ode confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 

hume, Coqueluche, -te.
Demandez le .d'HOP i> 

n’en achetez point d’ai

«83

Poudres de Condition d'Àlexandf-
BOUTES POUR les ROtiNOXS

! ria.

■
BT aitabs

rati
offeUEDBCIXESCBLBBREt

POUR LES

K?
Agent a Ottawa C, STRATTON. Rb

ou Dr Godibbs et 

vente par tout le Canada et les Etat*

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patnc/i. 
4 VIS.—Les médecines ci-dersus, cèle 

b res dans tout le Canada pour lem 
efficacité ne se trouvent que cîiez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

Unis
PRIX, 30 Cia LA BOCTUULU, 

Seul propriétaire,
B. E. McOALE, Chimiste.

Montrée»T-ALEXANDER
0 Not. 18* la IMS. 1*.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez citez

Vrnoro i tl & c tz ner
magasin de ce genre à

1850, à l'enseigne de la

GROSSE TAR BIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Dote,
CHAI DIERES. OTTAWA,

Le plu» uiu’i* ii
Ottawa, établi en

Et à MATTAWA, P.Q.
Assortiment Complet MCDOIieiU t CUZNER.

U31 octobre 1883.

L. A. Olivier
E. 6. LAVEEDURE AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ci 
Sussex, Block d'iSgleson, Ottawa, Ont.

Mo. 96 Eue > IDEAL ARGENTA PRETER 
Ottawa, S janvier 1883. tan.30 mars 1881

GALLIEN* PRINCE
HÉgociants-Commissionnaires et Agents de Publicité

PARIS. SS, RUE LAFAYETTE, 3G, PARIS 
tout, pour la Publicité, let Correspondants do ce Journal.

n» Informent les lecteurs que, «Ils viennent en France. »Ie pourront prendre 
iMMussance dans leurs bureaux, 14,rve Lafaytte dis etoinnlnirosiea plus 

récents de ce journal dont le servlua leur est fcüt rlgultci-cment par tous 
les peqoebois.

La maison Gallien St Prlnoe recevra toutes les lettre^ qui pourraient lui ëtrv 
adressées pour des habitants du Canada voyageant en Fur* .pe. e: les remettra 
ou tas réexpédiera aux destinataires suivant Tes Instruction*, qu’elle recevra.

dans
pale*

Ladite Maison êtantaussi maison de commission, esté >-:ï; d'executer. 
des condlQone avantageuses, les ordres qui lui scralen adn prlncf, „.v 
mwnt tous articles portant une marque de fabriquv < • Parfumerte,
BpéolsJltès pharmaceutiques, Vine, Liqueur». Pf.teei et Conserves, 
Chocolat. Machine» de tous genres, Voitures. Pi-iuos, Orfèvrerie, 
Dftsosilss de toute» sorte», Bronzes, Librairie, etc. Ole.

Jute ne sers donnée qu’aux commandes accompagnées de leur couverture 
ou d'une ouverture de credit dans une maison de babuue importante.

L» Maison Oullien A Prlnoe fournira du reste toute» explications ou rear 
•eleuemeuts aux personne» qui voudraieut bien utlllcir soi futermédiairu.

NOUVELLES DE JOSH BILLING DEMANDES.
ON DEMANDE—Une petite fille de treize 

ou quatorze ans, pour avoir soin de deux 
enfants tous les jours de 1 heure à 5. S’a
dresser il Mme Fréchette, 69, rue Vittoria.

Newport, R. I., Août 11, 1880.
Chers Amers—Je m'efforce de res

pirer ici tous l’air salé de l’océan, 
t souffrant depuis plus d’un an 

d’une maladie de foie on m’a con
seillé l’usage des Aim rs de Houblon 
avec le séjour au nord de la mer ; 
J'en ai obtenu un résultat iner 
veilleux. * * * Les Amers m’ont été 
d’un grand secours et je ne crains 
pas de le proclamer.

Votre tout dévoué
Josh Billings.

8 f11 jan 83

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE E L GH N,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.Carnaval d’Hlter à Montreal
Des milliers et des milliers d’étrangers 

ne manqueront p*s de se rendre à Mont
réal au commencement du mois prochain 
pour être témoins des belles 'êtes du Car
naval de 84. La plus grande attraction ne, 
sera cért ûnement pas ni le palais de glace, 
ni les cours s etc., mais bien plutôt la 
grande installation de pelleteries de toutes 
sortes au magasin deChs Desjardins et Ci-’.
Kn t-ffet rien n’a été épargne pour attirer 
l’attention des étrangers. On y verra ex
posées avec un goût parfait les fourrures de 
toutes les parties du moi de, telles que $40,000,000 'Vl
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, mou- --------
ton de Perse, hermine, alaska, astracan. ASSURANCES SOLLICITEES, 
bokhara, écureuil gris, renard argenté, ro- AGENT FINANCIER de
bes de butBe. bœuf musjuè (musk ox), atfmfvts et r.iTTRTlKR
chèvres grises, mires et benches, ours, PLACEMENTS et COURTIER,
etc. Les capots et mant-aux se comittant , _ . , -
eecore par centaines, les casques et les . ACTIONS de Banques et de Compagnie! 
manchons par milliers. Il y a du choix incorporées, achetées et vendues pour ar
dus que jamais ; et les prix sont bas, plus 8eut et 8ur m*r8e- ___
blSpsUd-’ôtêter ’d^peUeteries’et si «ms EMPRUNTS négocier pour narticuliers, 
vrX avoir un bel article u„ article de Jj.

choix et à grand marché allez chez avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Noithern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

l’apital et Actif Réunis
au delà de

do
do

CHS. BFSIARDlNSeï Cle,
, _ 4. . w . • 1 ARGENT placé sur garanties <’e première

637, rue Ste-Catherme, Montreal, classe
à .'enseigne des 3 Lhevreux. ..^co^'ndr'e av etrouveront leur avan-

H. Chas Desiaràins.
tSE HIRE ETOSlAAlTE Nia. 7, Kue Klgiu, Ottawa.
sousi^né, déclare avoir perdu compté- Marques c 

temer.L la i hevelure il y v deux ans. Peu- enregistrés, 
dant « es d. ux ans, j’ai essayé tous les remè- 
des r vAsilii is, mais sans succès. En voyant _ ier üeCl 
l’ani.inco de la ‘•Valeria'’ dans la “Miner
ve,” i eus -a curiosité de m’on servir 

J’cr achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette ît Nîlson, pharmaciens, rue Notre 

me. (■ est M. Laviolette lui même qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j é- 
tais alors-- il y a environ six mois—complu- 
temeuLchauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et el;e a suffi à me rendre ma cheve 
lure d auuefois, un peu plus claire cepeu 
cant I s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux 'jui n>e connaissent sont comme moi 
émei veillca du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint AnMine, et je serai heureux de don 
ner la prouve de tous les faits que je viens 
d'attester 4 tous ceux qui voudront se ren- 

Mtificat de mon

de Commerce et Droits d’AuteurJe,

J05. SENEGAL.
:nt epiereur de Pompes Funèbresl>H

ssr 265 et 261 “%*
Il Ul] D A I.HOUSIE, 

OTTAWA,
A Vétablissement le plus grand et le 

plus complet de la prov‘ 
d’Ontario.

lissement de ce genre 
vous pouvez vous 

curer tous ce qui est nécessaire 
pour le dccord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com4 
mandes au moins DEUX HEURES 

départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
gé pour 1 usage des demandes.) 

Srif” Un peut s’adn saer chez M. 
n lit comme le jour.

ni

seul étab 
la ville où

Le

doseigner. Je nne ce cei 
en justiment, en justice et en recon- 

r l'auteur de cette merveil-
o moiive 
"déc

ouverte.
PIEKHE DAME. avant le

Montréal, 23 Juillet 1883.

QfrEn vente chez C. O. Daciei, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa. _ enga

Senécalla

AU CLERGE .....■■——S

OTTAffl PLATING WORKS a wholesome curative,
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE 
FRESHING FRUIT LOZ 

ENGE (or Constipation 
S' xtiXtf/W Biliousness, Headache T tSe^lXx f?/» X Indisposition, Ac./-l;X c/-SUPERIOR TO PILL?

y» * J and all other system
^regulating medicines 

■ aazfi VlVfl" THE DOPE IH SMALL
LJA’JUiiiFIfl/t.THR action prompt,
■•■O-C?.". Jy W ■■ THE TASTE DELICIOUS 

Jr ^Ladies end children
Price. 80 cents. *Lurge boxes,

BY ZT V r*PUOOlSTS.

Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TE UES, 

CIBOIRES, 
CB UC I PI X,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices H Ciboires dorés av
vermeils, une spécialité. MACHINES A COUDRA

Le seul établissement de ce genre à Ottawa -------

J. F. G ARROW,
170, RUE hPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

%
SOLD

Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des
MEILLEURES E A SIQUEP

la et aux conditions les plus !a «les, comprt 
nant (|>onr naage <lo •o4iqnf
Royal, Wilson, Ntewnrl. Weed, 

aer, New Slew.»! I, •. Iiâte, 
Wheeler el Wllsw n.

Wan

Philbert et .rcliauibault,
PEINTRES, i 4 PISS1ERS 

ET DÉCORA CEÜRS,
No. 117, Rue St-André,

OTTANV A.

(Machines à Cou lie pour Fabrique) 
Wanzer I) et F.

Singei de Wihon No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre 

le til ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour et
fabricants de chaussures.

Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
le glus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée 
Juin 1883

R. W. MARTIN
36, Hue Ki<leau.

e 10 Sent. 1883 la

LE CANADA, 16~Janvier;i884

i
i,

>
le magistrat parvint àfaire tracer, 
aussi exactement que possible, 
le signalement de la soi-disa, t 
dame Trélat.

Mais il ne /te dissimulait pas 
les difficultés de la tâche qui lui 
incombait. Il était en présence 
d’un mystère étrange, et il com
prenait que l’enlèvement de l’en
fant avait été l’objet d’une lon- 
prémf-ditation, que tout avait 
été préparé, calculé : la location 
de la maison, la jeune fille ca
chée, toute en donnait la preu
ve. Evidemment, la chose avait 
été conduite avec une grande ha
bileté, et on avait certainement 
pris toutes les mesures néces
saires pour ne pas avoir à redou
ter l. s investigations de la justi-

PBUILLBTOlT

FAUTE ET CRIME
DEUXIEME P,t HTIE

W (Suite)
r Elle reprit :

—Votre mari va venir, vou» 
l'attendez ?

La figure de la malheureuse 
prit une expression que rien ne 
saurait rendre.

Une victime abandonnée, per
due perdue !...

Et repoussant la sage-fi mme 
avec une sorte de violence :

—Allez-vous-en, reprit-elle,
laissez-moi mourir !

Elle fit entendre une plai te 
1 semblable à un râle, et sa tête 

tomba lourdement sur le traver
sin.

BES
r

l
E

ce.
Il ne lui resta aucun doute à 

cet égard lorsqu’il eut constaté 
que la temme avait emporté tout 
ce qui lui appartenait, ne lais
sant ainsi, aucune trace de son 
séjour dans la mai on.

—Décidément, nous avons à 
faire à forte partie, dit le magis
trat.

Elle resta immobile, les yeux 
fixes, dé me urément ouverts. On 
aurait dit qu’elle était morte. 

—C’est affreux ! murmura la —Oui, monsieur le commis
saire, répondit l’inspecteur de 
police ; mais la femme n’était 

femmes ; pas seule, elle avait plusieurs
—Je vous en prie, lui dit-elle, complices. Ces gens-là sont 

# allez vite chercher un médecin. (j(,s malins ; ils n’en sont certai- 
La femme partit. nement pas à leur coup d’essai.
Peu de temps après, le corn- Cet agent de la sûreté, que le 

missaire de police arriva. Il hasard avait amené ce jour-là à 
était accompagné de son secré- Asnières, était un homm. de 
raire et d'un agent de sûreté. trente-cinq ans. Il se nommait 

La sage-femme lui montra la Jlorlot. 11 avait le front intelli- 
jeune fille étendue sans mouve- gent, les yeux brillants, le re
ment. Ensuite, elle raconta gard profond, méditatif, les 
très vite le fait de la veille, et traits accentués, et sur le visage, 
comment, venant voir la jeune une SOrte de rudesse qui révé- 
mère le matin, elle avait enteu- jajt l’homme énergique et la 
du ses cris désespérés, lesquels puissance de sa volonté, 
étaient provoqué* par la dispa- —Vous êtes servi à souhait, 
rition de t-on enfant Morlot, lui dit le commissaire,

—Cette malheureuse, conti- votlti voilà le premier sur la pis- 
nua-t-elle, habitait ici depuis je d’un cri qui n’est pas moins 
quelques mois avec une femme ÿ ouvantable qu’un assassinat, 
plus âgée qu’elle, qui - ’est pré- gj vous découvrez les coupa- 
sentée chez moi sous le nom de blés, si vous parvenez à perci 
Félicie Trelat. Est-ce son véri
table nom ? Je ne saurais le dire.
Elle se disait la tante de sa coin- 
pagne. Or, cette pauvre enfant 
uous a déclaré tout à l'heure que 
c’était un mensonge, et qu’il y a 

: 4 , six mois, elle ne connaissait pas 
Félicie Trélat. Celte femme a 
disparu, monsieur le commis
saire ; évidemment, c’est elle 
qui a enlevé l’enfant.

—Ce fait est d’une gravité ex
ceptionnelle, dit le commissaire 
de police. Nous allons procé
der à une enquête sérieuse qui, 
je l’espère, éclairera la justice.

Il s'approcha d > Gabrielle.
—Mon enfant, lui dit-il d’un 

ton affectueux, je voudrais vous 
interroger.

—Elle n’eut pas l’air d’avoir 
entendu.

Il lui prit la main et répéta 
les mêmes paroles.

Q-aorielle resta dans son ef- 
fravante immobileté.

Le magirtrat hocha la tête.
Puis se retournant vers la sage- 
femme :

—Comment, lui dit-il avec sé
vérité, i) n’y a pas de médecin 
ici !

sage-femme.
Puis s’adressant à une destS de L’OUEST

îes in 8, de 800 

gravures—$3. (

!E: LORDBEA- 

ET SIR JOHN

iLD—Brochure

;ents.

E L’OTTAWA
ce mystère, vous sortez immé
diatement de l’obscurité, et vo
tre légitime ambition est satis
faite.

Les yeux du policier étineeiè-

ses ressources 

stières, miné- 

mins de fer, 

—Brochure de 

mts.

t

rent.
—Mes chefs connaissant mon 

activité, mon zèle, mon désir de 
bien faire, je ferai torn ce qui 
dépendra de moi pour les conten
ter, répondit-il modestement.

Il ajouta :
— a jeune dame malade va 

probablement nous fournir de 
précieux renseignements.

Je le pense. Espérons qu’elle 
va pouvoir répondre à mes ques
tions.

Depuis un instant, le médecin 
éiail près de Gabrielle. Le com
missaire et son secrétaire, revin
rent dans la chambre de lajeune 
mere.

—Comment va-t-elle V deman
da le magistrat au docteur

Celui-ci secoua la tête.
—Sa vie n’est pas menacée ? 

s’écria le commissaire.
—Je ne peux rien dire, mon

sieur, répondit le médecin ; la 
malheureuse a reçu un coup ter
rible.

Puis-je l’interroger?
—Elle n’a pas prononcé un 

mot depuis que je lui donne mes 
soins’ mais vous pouvez essay-

dr âce aux remèdes que lui 
avait administrés le docteur. G-a- 
brielle était sortie de son en
gourdissement Maintenant elle 
regardait autour d’elle.

Ma chère enfant, lui dit le 
commissaire, 
fi mme vous a pris votre enfant ; 
mais si vous me repondez, nous 
nous le retrouverons, et il vous 
sera rendu.

Les yeux de Gabrielle s’arrê
tèrent sur le magistrat et s’ani
mèrent.

—Mon enfant ! mon enfant ! 
prononça-t-elle d’une voix do
lente et douce, il était là, dans
son berceau.......
mignon et tout rose 
l’ai vu ; avec ses petits yeux qui 
s’ouvraient à peine, il m’a regar
dée, et moi je l’ai embrasse ! 
Pauvre | «élit1 
ges sont venus et ils l’ont em
porté bien loin, bien loin jus
que là bas, au fond du ciel bleu 
au milieu des étoiles.......

—Eh bien, les anges vous le 
rapporteront, fit le commissaire. 
Comment vous appelez-vous ?

Elle secoua la tête.

rRIGHT OU 

>N ET COM- 

BOIS—Etude

encements de 

Ottawa et sur 

i de bois.—

- ’

i.! FER CANA 

ACIFIQUE — 

pages—25 cts.

—Monsieur le commissaire, 
j’en ai envoyé chercher un, il ne 
peut pas tarder à arriver.

—En ce cas, je n’ai pas de ro 
proches à vous faire.

Il fit passer tout le monde 
dans l’autre chambre, à l’excep- 
de la sage-femme, qui resta près 
de Gabrielle. Il y avait une di
zaine de personnes, des habi
tants de la rue, voisins et vois! 
nés. Le commissaire les interro
gea. Voici à peu près cequ’il 
recueillit :

C’est dans le premier jour de 
mai, que la dame Félicie Trélat 
était venue s’installer dans la 
maison. On la voyait presque 
tous les jours, quand elle sortait 
pour faire ses provisions. Elle 

r* ne parlait jamais à personne, ne 
| recevait aucun visiteur ; la por- 
I . te du jardin restait constamment 

fermée. On ignorait absolu
ment qu’elle vécut en compa
gnie d’uue autre femme, car on 
n’avait jamais vu sa compagne.

Parfois on entendait le soir, le 
son du piano ; la maison ayant 
déjà été hab.tée par des artistes, 
on supposait que ta dame mys
térieuse était aussi une artiste. 
Grande, encore jo;ie, toujours 

a, bien vêtue, elle avait l’apparcn- 
| * ce d’une rentière.

En multipliant ses questions

er.
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